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LA LONA 

(Armana Prouvençau de 1877) 



LE LAC 



Un soir, au bord des eaux, sui- la chaîne écartée, nous 
cheminions ensemble, l'âme remplie de la joie de cet exta- 
tique amour qui diminue sans cesse ici-bas, disant comme 
si nous possédions les trois puissances d'en haut : 

d Si la terre et le ciel avec son manteau d'étoiles devaient, 
en un jour de malheur, perdre leur beauté ; si le cercle de 
montagnes qui nous entoure était prêt à, disparaître au milieu 
du dolent abîme ; 

Par l'unique vertu de la vision suprèni(\ dans la joie d'un 
amour qui n'a failli en rien ; dans la sereine ardeur, dans la 
volonté d'agir qui réunit en son unité notre intelligence à 
tous deux. 

Nous puiserions peut-être la iorce d'écarter les ruines 
accomplies par la mort sur la face du monde, et rien qu'avec 
un mot seulement, sans efforts et sans trouble, lui rendre cet 
éclat qui maintenant le couronne ! » 

Claires fontaines, montagne, ciel que n'obscurcit nul nuage, 
vous entendîtes les paroles de ce dialogue d'amour ! Vous 
êtes depuis restés sans défaut et sans taches ! Nous, combien 
nous avons changé depuis ce jour ! 

Notre joie est flétrie et mort on est l'empire : votre éclat 
i\ vous règne sans crépuscule ; au milieu de votre ciel il 
n'est rien qui se trouble ; de vos grandes eaux claires, 
rien ne ternit la profondeur. 

Nous, notre douleur croit et jamais ne décline. Nos têtes 
sont courbées sous des coups infinis. Elle est dans un 
couvent pour vingt ans, trente ans, quarante ! Moi, je pleure 
ces vers au pied d'un crucifix. 



LA LONA 



(Parla de Lengadòj 

Un vèspi-f, au bord de l'aiga, en l'escartada cola. 
Caminaven cnsèn, l'arma coufla dau gau 
De l'estatic amour qu'aiçabas subrc-mola, 
Diguènt couma s'avian loui très poudós d'en-aiif -. 

« Se la terra e lou cèl e sa capa cslelada 

En un jour de malastrc anàvou s'adali : 

Se la volta do mounts que nous tourna, ourrojada. 

Dins lou toumplc doulént èra à s'apiigoundi ; 

Pèr l'unica vertud dau colèstre, en la joia 
D'un amour que jaraai de la vida a fautat : 
Dins l'asscreniment ardcrous, dins la voia 
Que noste ime à toui-dous sarra en soun unital. 

La força aurian belèu de fourvià lai rouvinas 
Coumplidas pèr la mort sus la fàoia dau mound, 
E pas qu'em' un mot seul, sens espras ni trahinas. 
le rendre aquel trclus qu'ara-estant l'enrejoun'. » 

Ponts claras, cola, cèl que gis de nibou maca, 
Entendères loui dichs d'aquel dialoc d'amour ! 
Ses restais desempioi sèns cscorna e sèns taca I 
Nàutrei, qu'avèn chanjat desempioi aquel jour ! 

Nosta joia es passada e morta n'es l'empèri : 
Voste trclus à vous régna sens cscabour ; 
Au mieoh de voste cèl es ges de treboulèri, 
De voste linde aigat res ternis la founsour. 

Nàutrei, noste dol crèis, e jamai noun s'aplanta. 
Nòstei fronts sou clinats jout de cops infinits, 
Ela es dins un couvènt pèr vint ans, trente ans, cran 
liiu plouro aquéstei vers au pèd d'un crucefls ! 
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